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APOLLON, BKS, ET LES GALATES

Gh. Picard.

^ans la riche collection de terres cuites greco-egyptiennes reunie au
Delta par M. le Docteur Forcart, et
entree ensuite au Musee d'Art et
d'Histoire de Geneve1, — collection
rivale de celle du Docteur Fouquet,
si bien etudiee par M. P. Perdrizet,

— j'ai note, en novembre 1926, la figurine de Bes ici
reproduite (fig. 1), n° 11878 2.

Gette piece, qui a des merites de technique dont
la Photographie fera juger aisement, n'est pas, du
moins, insolite, ou nouvelle: rien que dans la collection

Forcart, on gagnerait a la rapprocher des

nos 9619, 9620, 9620 bis, 9627-9629, autres
representations du Bes au bouclier galate 3. Et M. P.
Perdrizet, par exemple, qui, de son cote, avait trouve
divers Bes guerriers parmi les terres-cuites Fouquet4,
a bien indique la diflusion de ce modele de figurines,
en signalant, notamment, les exemplaires compa-

Fig — Bes au bouclier galate,
Musee de GenAve.

1 Genava, II, 1924, p. 38: Rev. archeol., 1924 II, p. 79 sqq. (cf. p. 149, nos 263-4). Pour le
n° 11878, specialement, cf. Genava, IV. 1926, p. 16.

2 Haut. 0.215. J'en dois la Photographie k l'amabilite du Directeur du Musee, M. W. Deonna,
qui a ete pour moi le plus aimable et le mieux informe des guides, dans une trop rapide visite des

magnifiques collections genevoises. Qu'il me soit permis de le remercier ici!
3 Elles ont ete elles-memes signalees; cf. ci-dessus, n. 1.
4 Terres cuites grecques (TEgypte de la Collection Fouquet, 1921, p. 41 sqq.
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rabies ä la Glyptotheque Ny-Carlsberg 4, au Musee meme d'Alexandrie 2. Or, on

aurait sans doute encore ä ajouter a la liste...3

L'objet de cette note n'est done nullement de reveler la valeur de la terre cuite

Forcart, dejä düment commentee; mais, puisque le Bes an bouclier galate reparait
assez frequemment, il m'a paru qu'il y avait interet, — avec l'aide d'un document

archeologique de date voisine, de signification analogue, — ä essayer de le dater suffi-

samment, et de faire mieux comprendre, peut-etre, la creation du type.

** *

Rien n'est plus connu que le pouvoir prophylactique du Bes egyptien. Les

reproductions reduites du dieu etaient employees comme amulettes4. II semble

qu'il ait regu a l'epoque hellenistique des attributions specialement militaires,
et qu'il soit alors devenu, comme d'autres, une sorte de deus castrensis5. Sous ce

type de genie «victorieux», on le voit generalement brandissant un glaive, qui a

remplace soit le boomerang, soit le couteau, ses armes primitives6. II reste coiffe

d'un haut diademe a plumes, le plus souvent. Mais il est moins souvent nu; il porte
tantöt la simple tunique a manches, tantöt, comme ici, la meme tunique sous la
cuirasse a epaulieres et a lambrequins doubles, greco-galate7. A son bras gauche, on

voit, soit la rondache derivee de l'do-nu*; des Grecs, soit — e'est le cas pour la terre
cuite Forcart-—le Oupeoc galate ovale, a bords en rehauts, et a fortenervure centrale.
Quand les figurines sont completes, le Bes guerrier a un ceinturon noue, et est chausse
de brodequins militaires. L'exemplaire d'Athribis-Benha publie par M. P. Perdrizet8,—
et dont je donne ici une reproduction (fig. 2), car il est un des plus curieux qui
existent, — nous montre meme le dieu egyptien ecrasant sous son pied droit un
bouclier galate. Je ne puis savoir s'il en allait de meme pour la figurine genevoise

que j'etudie: ce n'est pas assure, le modele etant ici plus «frontal ».

1 Perdrizet, I. I., fig. 61; cf. W. Schmidt, De graesk-aegyptiske Terrakotter i Ny-Carlsberg
Glyptothek, Copenhague, 1911.

2 E. Breccia, Rapp. sur la marche du service du Musee d'Alexandrie, en 1912, pi. XXIII, fig. 2.
3 Dans un article recent concernant «les armes gauloises sur les monuments grecs», M. P.

Couissin neglige ä tort cette documentation, Rev. archeol., 1927, I, p 142 sqq.
4 W. Deonna, R"v. archeol., 1924, II, p. 147,149: un des exemplaires de la collection Fouquet

(P. Perdrizet, I. I., n° 134, p. 46-47, Benha-Athribis), est modele par devant seulement et porte a
l'arriere une beliere de suspension.

5 Perdrizet, I. I., p. 35.
6 L'etat de l'arme du bras droit, d'apres la terre cuite n° 11878 de Geneve ne permet pas

d'affirmation decisive: ä cause de la cuirasse, je penserais plutot au glaive, arme des Galates.
7 Gf. A.-J. Reinach, Monum. et Mem. de la Fondat. Piot, XVIII, 1911, Les Galates dans

Vart alexandrin, p. 15, n. 2 dut. ä p.; d'apres P. Bienkowski, Die Darstellungen der Gallier in der
hellenistischen Kunst, 1908, fig 156-157 (terres cuites alexandrines representant des Galates
mercenaires).

8 Gf. ci-dessus, n. 4 (haut. 0,136).
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La presence du öup£0<; a ete remarquee. II n'est pas douteux que, dans la vie
legendaire du Bes egyptien, un episode significatif avait ete celui d'une victoire
supposee sur nos ancetres gaulois, parvenus jusqu'en Orient. On s'en souvenait au
Delta, et on avait voulu immortaliser ce fait d'armes. II ne suffirait done pas, et
M. P. Perdrizet l'a bien compris avec son ordinaire penetration — de noter ici les
seuls caracteres par ou Bes reste le genie prophylactique connu: son diademe ä

plumes agitees, epouvantail demoniaque; la langue tiree, qui apparait sur la terre
cuite Forcart comme sur celle d'Athribis (pour mettre en fuite son adversaire, Bes

lui tirait la langue1, et sans doute aussi, d'apres M. P.
Perdrizet, il le conspuait); enfin, et surtout, la tete de face, appa-
rentant Bes ä la Gorgone, qu'on a elle-meme rapprochee des

tetes hathoriques 2.

L'essentiel etait l'idee meme de la lutte et de la
victoire. Comme Heracles sur le lion de Nemee, dans une des

metopes d'Olympie, Bes pose le pied sur les armes defensives
des adversaires qu'il a vaincus. En pietinant rageusement
leurs boucliers, il temoigne de son mepris et de sa force; toute
son attitude exprime un «Vse victis !» La lutte avait du etre
chaude, car il y a de l'orgueil, autant que du defi, dans la
posture; et le fait que, sur plusieurs exemplaires, Bes, aban-
donnant l'equipement repute des Grecs, a choisi le Oup£oc

galate, simple peau de cuir tendue sur un cadre en bois, insiste
sur la haute idee que le dieu et son peuple se faisaient du

triomphe acquis, en une vaillante et dangereuse aventure.
Je suis un peu surpris, pour ma part, que M. P. Perdrizet

ait hesite, comme il le dit, ä penser qu'il fallait voir dans ce

type d'amulettes une allusion precise « ä telle victoire deter-
minee d'un Ptolemee sur des Galates ». Le commentateur des terres cuites Fouquet
n'a, du moins, borne ainsi que... par scrupule historique, son exegese. Lui-meme
connaissait bien, et rappeile «la fa^on, du reste assez peu glorieuse, dont Philadelphe
vint ä bout, dit-on, de ses auxiliaires gaulois qui s'etaient revoltes »3. II ajoute:
«L'hypothese, en tout cas, ne doit pas etre repoussee a priori, puisqu'on s'accorde
ä reconnaitre, dans la terre cuite de Myrina qui represente un Galate foule aux
pieds par un elephant de guerre, une allusion a la victoire galatique d'Antiochos Ier,

et ä l'ex-voto qui la commemorait.»4

1 En d'autres cas, le symbolisme de la langue tiree peut avoir ete tres different (P. Perdrizet,
ä propos du n° 140 de la Coll. Fouquet); cf. A.-J. Reinach, Le Klapperstein, le Gorgoneion et

VAnguipede, Bull, du Mus. hist de Mulhouse, XXXVII, p. 55 (t. ä. p.).
2 R. Pettazzoni, Bollett. d'arte, 1922, p. 491 sqq.; cf. Mlle A Levi, ibid., 1925 (sept.).
3 L. I.; cf. A.-J. Reinach, Bev. fit. anc., XIII, 1911, p. 40.
4 L. I.; cf. Lucien, Zeuxis, II; E. Pottier et S. Reinach, La Necropole de Myrina, p. X.

Fig. 2. — B6s d'Atliribis,
Coll. Fouquet (d'apres
P. Perdrizet, 1.1.)
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Je pense que, sur cette question,
les indecisions pourront diminuer,
des qu'on verra ce qu'il y a ä tirer
d'une comparaison, qui s'imposait,
avec un document trop peu etudie
de la sculpture grecque hellenistiqne.
Je ne sais pourquoi le rapprochement
n'a guere ete mdique qu'une fois,

jusqu'ici1.

Pendant les fouilles du « Quartier
du Theatre », a Delos, a ete exhume

l'Apollon ici reproduit (fig. 3). En

cette zone de ruines, des bouleverse-

ments assez importants ont dü se

produire jusque dans les maisons,

puisque les membra disjecta de la
statue ont ete recueillis en divers
endroits de l'insula II, et jusque
dans la rue 5 2. Selon M. J. Chamo-

nard, qui a signale la decouverte en

dernier lieu 3, il y aurait espoir de

retrouver encore les dernieres parties
manquantes, particulierement le mol-
let droit. La provenance serait le

Theatre meme: ce qu'on peut croire,
et ce qui s'accorde d'ailleurs, au

mieux, avec les indications que j'au-
rai a donner ci-apres sur l'epoque
de l'ceuvre, certamement anterieure
a la sculpture « d'appartement» des-

tinee aux maisons deliennes.
La statue, — de mediocres dimensions,

comme plusieurs de celles qui
ont ete trouvees aussi au voisinage Fig. 3.— Statue d'Apollon pidtinant les boucliers galates,

Mus6e de D61os.

1 Par M. W. Deonna, precisement, ä qui rien n'echappe; cf. Rev. archeol., 1924, II, p. 99.
2 J. Ghamonard, Exptor archeol. Delos, t. VIII, 1, Le quartier du Theatre, p. 220.
3 L. l.\ cf. ci-dessus, n. 2: l'Apollon est reproduit dans cette publication, fig. 99.



— 56 —

clu theatre (haut.: 1 m. 51), — represente le clieu difc «lycien», couronne de bande-
lettes, nu, le bras gauche nonchalamment accoude ä un tronc d'arbre, le bras droit
ramene sur la tete, le pied pose sur des boucliers galates. Ni M. J. Chamonard, ni
meme le regrette G. Leroux qui avait consacre un petit article a cette trouvaille1,
n'ont beaucoup insiste sur ce « detail»; et ils ne paraissent pas avoir vu ce qu'on en

pourrait tirer pour l'histoire meme de la statue. G. Leroux indiquait pourtant, avec
quelque precision, que l'Apollon represente est « le dieu delphique par qui les
bandes de Brennus furent dispersees », et, plus vaguement, qu'on peut rapprocher
« une statue dediee ä Delphes en memoire des memes faits 2..., qui representait l'Etolie
assise sur des boucliers galates».

Je ne suis pas d'accord avec G. Leroux, sur l'impression que lui donnait l'oeuvre:
«adaptation des plus libres », «assez tardive», nous a-t-il dit. Mais l'auteur de la
publication relevait lui-meme que le type de l'Apollon au bras leve, cree dans l'ecole
de Praxitele, est represente dans nos musees par plus de soixante statues, parmi
lesquelles il n'en est guere « qu'on puisse comparer a celle-ci pour le merite de l'exe-
cution ». Si les deux Apollons «lyciens » du Louvre et du Gapitole ont des formes
plus robustes, une pose moins languissante, et qui fait ainsi mieux songer ä 1'Hermes

d'Olympie, il n'en faut peut-etre pas tirer argument contre le sculpteur responsable de

l'oeuvre delienne. Est-il bien sur d'ailleurs que nous ayons dans 1'Hermes d'Olympie,
retrouve avec une base du 7er s. av. J.-C., l'oeuvre directe du ciseau praxi telien? On sait
avec quelle desinvolture les Romains remplagaient par des copies les originaux
qu'ils prelevaient dans les plus grands sanctuaires, pour leurs edifices et leurs temples.
Si l'auteur anonyme du «Lycien aux Oupsoi» mis en place dans le theatre de Delos

est «epris des formes sveltes, elegantes, et demande aux types masculins quelque
chose de la beaute feminine », je ne vois pas que nous devions, pour cela, le classer

beaucoup a part du maitre du Sauroctone, par exemple, oeuvre connue d'apres des

repliques non moins alanguies. Tons les caracteres que G. Leroux a analyses et

savamment detailles me paraissent precisement montrer, dans la statue delienne,

une recherche encore specialement praxitelisante: la coilfure, qui est celle d'une

Aphrodite, avec les cheveux ondules noues en chignon sur la nuque»3; l'abandon
de l'attitude, et le type non athletique (epaules amincies, torse tres « hanche », ligne
sinueuse de tout le corps; enfm, le traitement meme du nu, qui n'est pas surtout
anatomique, mais «vise a donner au Paros, caresse par des jeux de lumiere et d'ombre,

l'apparence vivante et moite de la chair ». Par tout cela, au vrai, ne sommes-nous

pas autorises a penser suffisamment aux creations les plus celebres, dues a l'amant

1 Revue de Vart anc. et mod., 1909, II, p. 98-100. Dans le Repert. de la statuaire de M. S. Reinach,
IV, p. 53, n° 2, l'Apollon aux boucliers galates figure, mais sans aucune indication, et comme
«statuette».

2 II eüt fallu en verite distinguer entre 1'affaire de Gallion, et l'attaque meme de Delphes.
3 Gf. le Siuroctone.
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Phryne J'ajouterais, en bonne place, le regard distrait et reveur, caracteristique
ä mon sens de l'epoque dite de la « sensualite cerebrale », et qu'on vient de recon-
naitre encore pour l'Ephebe de Marathon, oeuvre de la suite de Praxitele 1. L'adap-
tation delienne, par rapport aux creations de ce maitre, ne me semblerait, en somme,
ni tres libre, ni fort tardive. Et puisque M. G. Leroux a bien reconnu une allusion ä la
victoire delphique d'Apollon2, faut-il done douter du rapport chronologique qu'il
parait naturel d'etablir avec les evenements de 279-278 La «peur des Gaulois »3

avait assez frappe les Grecs pour qu'on puisse croire que le triomphe d'Apollon,
ä Delphes, dut etre de plusieurs fagons commemore sans retard, et ä travers toute
l'Hellade apaisee.

Nous en verrons bientot ici les preuves.

** *

Mais, tout d'abord, est-on en droit de faire le rapprochement entre Apollon
et Bes, comme vainqueurs des Galates Ce qui m'y incite 4, e'est que je crois bien que
les Anciens y avaient pense dejä, et qu'ainsi la commune utilisation, par un sculpteur
grec et par les humbles coroplathes alexandrins, du theme des 0opeot foules aux
pieds par des dieux, n'a pas du etre une rencontre due au hasard. Dans VHymne ä

Delos, — piece d'apparat ecrite par Callimaque, le poete «officiel » de la cour de

Ptolemee II Philadelphe, (a l'epoque du protectorat des Lagides sur Delos, et peut-
etre bien pour la fete des Ptolemaia celebree apres les evenements de 279-276 5)—,

une prediction d'Apollon domine manifestement le centre du poeme alexandrin, et
semble dependre du direct souvenir des faits historiques qu'elle assemble; or, elle

nous montre precisement, dans l'ordre litteraire, une identique comparaison. Pensant
ä l'echec des Gaulois devant Delphes (279-278), et a leur fm dramatique en Egypte
apres la rebellion contre Philadelphe (276), le poete fait dire, a Apollon qui, du sein
de sa mere, parlerait a Ptolemee6:

« Ka( VU 7COT£ Hovoc TIQ {kzUGZtCLl ap.p.iv asO~koq, | uaTspov, » etc.

Gette « commune lutte», ce sera celle, explique la suite de la prophetie, contre les
« derniers des Titans », les Barbares de l'Occident, suivants de 1'« Ares celte »; dans
un passage malheureusement aujourd'hui mutile, Callimaque les montrait arrivant

1 Ch. Picard, Rev. art anc. et mod., 1926, II, p. 241-244.
2 Dans le meme sens, M. P. Couissin, Rev. archeol., 1927, I, p. 145.
3 L'expression est de M. C. Jullian.
4 Apres M. W. Deonna; cf. ci-dessus, p. 4, n. 1.
5 E. Cahen, Callimaque, 1922, IY, p. 63 sqq.; cf. pourtant, P. Roussel, Les cultes egyptiens

ä Delos, 1915-1916, p. 241, n. 3.
6 Y. 171-172.
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en tempete pres deCrissa, et du hieron delphique: si bien qu'on pourra voir, non loin
des trepieds, les armes ennemies, notamment les fameux boucliers:

« danu'Sa?, cd TaXaTY]^ xaxvjv öSbv a^povi <puXcp j oTYjaoVTai... » 1

De ces Oupsot' malefiques, l'Apollon de Callimaque, avant meme de naitre,
prevoyait dejä qu'il y aurait un jour partage, entre lui-meme et Philadelphe: « Pour
une part, ils seront mon butin; les autres, au bord du Nil, verront ceux qui les

portent expirer sur le bücher, et demeureront lä, prix des grands exploits du roi 2. »

L'allusion est precise: on a releve qu'en effet les boucliers galates, reunis en tro-
phee ä Delphes —, comme on le faisait savoir ä Cos, dans les premiers mois de 2783—,
avaient ete consacres a Apollon, instigateur de la victoire des ßtoliens et Patreens
ä Callion, de celle des Phocidiens contre Brennos a Delphes meme: les Etoliens, qui
preludaient alors ä leur politique de main-mise sur le sanctuaire d'Apollon, obtinrent
meme de faire attacher quelques-unes des armes par eux recueillies, sur les metopes
des faces 0. et S. du grand temple, faisant pendant ä Celles des Perses, que les Athe-
niens avaient jadis accrochees sur les faces N. et E 4. On en a retrouve la trace5.
J'indiquerai ci-apres que la commemoration de la victoire etolienne avait du se

marquer, dans le hieron encore, par d'autres utilisations des öupeot; de lä, juste-
ment, la statue retrouvee ä Delos, et qu'on a bien pu connaitre meme ä Alexandrie.

Mais par ailleurs, nous apprenons — d'apres le texte de Callimaque, dont la
stricte valeur historique n'est pas douteuse, — qu'il y avait eu d'autres trophees
galates eleves au bord du Nil. Je suis persuade pour ma part que c'est au souvenir,
encore tres proche, de cet evenement, que sont dus nos Bes, d'Athribis ou d'ailleurs.
Dans une intention mi-serieuse, mi-moqueuse, qui trahit en tous cas l'esprit de la
race6, les coroplathes alexandrins avaient voulu, au benefice d'un dieu de leur pays,
magnifier eux-memes le dit fait d'armes, considere comme aussi brillant que celui
dont l'Apollon grec n'avait pas dedaigne par ailleurs, et sans plus d'effort peut-etre,
de s'adjuger la gloire.

Que s'etait-il passe, au vrai, ici et lä Pour la ruine des Galates en Egypte,

1 V 184-185. Allusion claire ä la retraite gauloise apres l'invasion de l'Etolie: dans les defiles

montagneux (xaxr] 68o?) par ou ils cherchaient, vers le Nord, ä rejoindre le Sperchios (ravins du
Mega), nos ancetres furent accables par Etoliens et Patreens, qui d'en haut, les pergaient assez
aisement de javelines, mettant ä profit l'incommodite des Oupsol, ä la fois lourds (pour la marche),
et trop etroits (pour la defense); cf. Pausanias, X, 22, 4. Ce texte a ete commente par A. J.

Reinach, Journ. Internat, archeol. numismatique, 1911, p. 177 sqq.; cf. app. IV, p. 227 sqq.,
p. 238, n. 1.

2 Traduction E. Cahen, I. l.\ v. 185-187.
3 R. Herzog, C. Rend. Acad. Inscr., 1904, p. 165,1. 8-10.
4 A.-J. Reinach, Journ. intern., 1. I., p. 178, n. 2; p. 232-234.
5 F. Courby, Fouilles de Delphes, II, La Terrasse du Temple, I, p. 19, fig. 18 (la marque du

bouclier mesure —sur cette metope, la seule avec l'empreinte revelatrice,—-1 m. 20 sur 0 m. 80).
6 Lumbroso, L'Egitto dei Greci e dei Romani, 1895, p. 101; Th. Schreiber, Athen. Mitt.,

X, 1885, p. 390.
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nous connaissons en gros les evenements L En 277-276, l'annee meme ou trois

peuplades des Gaulois qui ravageaient la Thrace vinrent creer en Asie la Galatie,
Ptolemee II Philadelphe avait pris ä sa solde 4000 de ces mercenaires, errants, et

fort reputes. Au moment ou son frere Magas, regent de Cyrenaique, menagait de son

cote la frontiere d'figypte — voire Alexandrie precisement, de la forteresse de Parai-
tonion —, les deux princes se trouverent, l'un et l'autre, arretes dans leurs operations
militaires, par le danger de revoltes, ä l'arriere: ce fut pour Magas, l'attaque des

Marmarides; pour Ptolemee, le soulevement des auxiliaires galates. Ceux-ci complo-
terent-ils «pour s'emparer de l'Egypte», ou pour piller les tresors de leur maitre?
Ou voulaient-ils tout simplement protester au sujet de contestations sur leur solde 2

Ptolemee reussit ä les enfermer — par ruse, sans doute — avec leurs femmes et leurs

enfants, dans une ile deserte de la branche sebennytique du Nil; ils y perirent tous,
les uns d'inanition, d'autres probablement, affoles, sur des büchers qu'eux-memes

allumerent3, et auxquels Callimaque parait avoir fait allusion sans vergogne. La
gloire des Lagides n'a rien gagne a cette aventure, qu'evoquera peniblement en 238,
du cote de Carthage, la « Guerre inexpiable », avec la tragedie du Defile de la Hache.

On congoit que Ptolemee II ne se soit pas montre trop officiellement en vain-

queur, — comme Attale I et Eumene II, ä Pergame ou ailleurs -—, a la suite d'un
tel drame, ou la famine avait seule triomphe, avec le desespoir. II fit neanmoins graver
le bouclier caracteristique des vaincus sur ses monnaies, ce qui a incite a croire qu'il
y aurait eu erection d'un monument eommemoratif ä Alexandrie: ce n'est guere
sür 4. Je croirais en tout cas que la verve populaire des modeleurs d'argile indigenes
s'empara du sujet, et fit paraitre alors les terres cuites que nous retrouvons. Les coro-
plathes n'etaient pas fäches de retablir le role... des dieux, la ou les armes humaines
n'avaient rien decide; et si l'on avait pu connaitre, en Egypte, comme il est vraisem-
blable, l'elegant Apollon grec « aux boucliers galates», — fleau, dans les precedentes
annees, des memes «Titans de l'Occident», — il devenait amüsant de doubler sarcas-
tiquement5 son effigie tranquille, de celle d'un Bes, suppose guerrier lui aussi, et.

1 Cf. p. ex. Bouche-Leclercq, Hist. Lagides, I, p. 167; A.-J. Reinach, Monum. et Mem. de
la Fondat. Piot, XVIII, 1911, Les Galates dans Vart alexandrin; et surtout Rev. Et. anc., XIII,
1911, p. 33-74.

2 Sur ces faits, A.-J. Reinach, Rev. Et. anc., I. I.
3 A.-J. Reinach a rappele un suicide gaulois analogue, dans l'affaire de la revolte de Sacrovir.
4 A.-J. Reinach, Rev. Et. anc., et Monum. Piot, I. I (p. 4 sqq. du t. ä p.), rattacherait ä ce

monument, fort problematique, la tete de Gaulois du Caire (n° 993); mais elle vient tres probablement
de Rhodes (Ch. Picard, Sculpt, ant., II, p. 288, n. 1), ainsi que je l'ai constate lors d'un recent

voyage en Egypte; et son type « pathetique » est trop proche de celui du Jeune Geant tue par
Athena (Autel de Pergame), voire de celui du Laocoon meme, pour qu'on puisse hesiter ä changer
desormais ä ce sujet, malgre A. J. Reinach, les idees regues. M. P. Couissin, Rev. archeol., 1927,
I. p. 149, n. 3, donne ä penser qu'il ignore la question.

5 Une moquerie plus fine se trahit dans les figurines d'«Eros au bouclier galate»; cf. A.-J.
Reinach, Monum. Piot, I. I., p. 64, fig. 25: mais je ne les crois pas pour ma part alexandrines,
contrairement ä M. P. Couissin, Rev. archeol., 1927, I, p. 144, n. 7.
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vainqueur. Le vieux dieu nain des Africains, qui evoquait le type des Pygmees 1,

n'avait-il pas eu plus de merite encore, contre les oipfyovoi TiT?jV££, tenants de l'Ares
celte Nulle surprise ä ce qu'il eüt triomphe d'eux surtout... par ruse, lui qui savait
si bien mettre en fuite, ou etouffer toutes les betes malfaisantes, les plus feroces, —
lions, crocodiles, — comme les plus traitresses —, scorpions et serpents 2. Les sortileges

de ses gros yeux fascinateurs, l'aspect terrifiant de sa tete de face, avaient
pu provoquer la folie dans l'lle sauvage, ou les mercenaires s'entretuerent comme
des Ajax furieux. On songera ä ces intentions devant la figurine d'Athribis (fig. 2).
Mais il me parait bien qu'elle eüt ete inexplicable, sans le souvenir immediat de

l'Apollon exhume a Delos 3.

De celui-ci, — rival etranger de Bes dans Part de reduire les monstres, et qui
avait gagne a Delphes precisement, des les origines, son renom de Pythoctone —,
quelle a pu etre la valeur symbolique Et pourrait-on reconstituer l'histoire de la
statue delienne retrouvee

On n'a pas pris garde jusqu'ici, a ma connaissance, que parmi les statues men-
tionnees dans le temenos delphique, comme erigees vers 275 ä la suite de la victoire
des Phocidiens, Etoliens et Patreens sur les bandes de Brennos, Comboutis et
Orestorios (Pausanias, X, 19-22), il y exit, outre le trophee appele «trophee etolien de

Callion»4, trois autres ex-voto, que Pausanias signale, sur la terrasse du grand
Temple. Apres l'Autel de Chios, le Periegete citait l'Apollon Sitalkas, puis « des

strateges etoliens, et des images d'Artemis, d'Athena, deux autres $Apollon\ et il
ajoute: «voilä ce qu'offrirent les (Etoliens apres leurs exploits contre les Galates5».
Nous n'avions pas jusqu'ici, de renseignement bien precis sur ces divers monuments

; et si la base du Trophee de Callion a pu etre en partie reconstitute, grace
aux soins de M. J. Replat et d'A.-J. Reinach, nous ne connaissons presque rien

encore, sauf par les monnaies etoliennes, de la statue qu'elle supportait. Le regrette
A.-J. Reinach a fait effort lui-meme pour imaginer le dispositif des autres effigies

divines, dont Pausanias a parle; mais il n'a rien dit de leur type meme, n'ayant

1 Wiedemann, Relig. u. Myihol. d. alt. JEgyptens, p. 85-86.
2 G. Maspero, Guide du Musee du Caire, p. 473.
3 Si j'ai raison, nous aurons aussi une date (precieuse) pour le prototype du Bes au Oupsoc:

apres 275. Bien entendu, la fabrication de ces amulettes a pu durer longtemps encore k la suite
des evenements. J'ai toutefois l'impression qu'on a eu tendance ä trop abaisser les dates. Pour le

Bes Forcart en particulier, il n'y aurait pas lieu, selon moi, de penser ä l'epoque romaine. L'impor-
tance du dieu etait dejä grande ä l'epoque ptolemaique, notamment ä Ganopos (E. Breccia,
Monum de VEgypte greco-romaine, I, 1926: Canopo, I, p. 71 et pi. XXXYI, 6 et 10) par exemple,
ou ailleurs meme.

4 Sur ce monument qui representait l'Etolie assise (statue de bronze au double de la grandeur
humaine), au-dessus d'une base decoree d'armes gauloises, cf. Particle de A.-J. Reinach, ci-dessus

mentionne (p. 7, n. 1). Le monument etait ä l'angle S.-O. du temple, region des ex-voto etoliens;
cf. encore, Bull. corr. hellenL, 1926, p. 107 sqq.

5 X, 20.4.
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pas songe, semble-t-il, ä l'Apollon trouve par ailleurs ä Delos L La presence d'une

telle statue dans un sanctuaire insulaire que les Galates n'eurent nulle occasion

d'insulter, et qui d'ailleurs n'avait avec celui de la rocheuse Pythö que des

relations assez lointaines, plutot politiques que religieuses, me ferait penser qu'au
theatre de Delos, d'oü proyient l'oeuvre retrouvee, on avait du faire sans retard un
communique officiel —, comme ä Cos, a Athenes, etc.— sur la defaite galate, en pro-
clamant par tous les moyens, en souvenir d'une delivrance jugee miraculeuse, la

gloire d'Apollon delphique, garant et beneficiaire des Soteria. Le prestige donne

intentionnellement ä cette fete nouvelle par les Etoliens, l'annonce qui, grace ä eux,
fut'repandue ä travel's le monde mediterraneen, me laissent supposer qu'il y avait
eu aussi, dans les grands sanctuaires panhelleniques, non seulement «affichage» de

decrets, du genre de celui que l'inscription de Cos nous a permis de connaitre 2,

— mais envoi gratuit, pour la « propagande », de statues commemoratives, du genre
meme de celles qu'on erigea d'abord au pied du Parnasse, dans le hieron d'Apollon.
L'expedition de telles effigies, a Delos, peut-etre aussi ä Cos et Alexandrie, eüt joue le

role, en quelque sorte, des medailles commemoratives que font frapper et repandre
les Etats modernes, ä l'occasion des evenements juges grands dans la vie des peuples.
Je croirais ainsi qu'a Delphes meme, Vun des deux Apollons «etoliens» mentionnes

par Pausanias pietinait les 0votoi de Brennos, Comboutis et Orestorios.
M. W. Deonna a precisement releve le souvenir d'antiques idees religieuses,

dans la pose de l'Apollon dit «lycien », — dieu qu'il faut aussi se representer, selon

l'effigie du Lycee d'Athenes, reproduite sur les monnaies de la ville3,— et d'apres la
description meme de Lucien 4, avec la dextre sur la tete et Varc dans la main gauche5.
Foulant les armes ennemies avec un calme dedaigneux, apres l'effort; posant,
plus exactement, le pied sur elles, ä la maniere dont l'initie faisait le geste triom-
phateur d'^pißaTsosiv 6, le Pythien, — couronne, nu, aurepos, dieu Alexicacos, vengeur

1 Cf. 1. L, p. 234, oil il y a une discussion un peu vaine engagee pour preciser si c'etait l'Apollon
« delphique » ou l'Apollon etolien, que l'ex-voto representait. Sur le tres curieux relief du sarcophage
de Yolterra (Körte, Etrusk. Urnen, III, p. 113, n° 2; Bienkowski, Die Darstell, d. Gallier, p. 105,
fig. 113), — ou il semble bien que la scene delphique (Apollon apparaissant aux Barbares epouvantes)
soit representee, — le dieu est en archer, et il est accompagne aussi de deux personnages (Artemis, un
heros gardien (A. J. Reinach), ou Artemis et Athena: ce que, plutot, je croirais). Pour les ivoires
des portes du temple d'Apollon au Palatin, representant aussi l'echec des Gaulois ä Delphes
(Properce, II, 31, 3), cf. A.-J. Reinach, Monum. Piot, 1911, p. 46-47 (t. ä p.). Rien de certain n'en
subsiste, et c'est par hypothese qu'on rapproche l'ivoire d'Oxyrhynchos (ibid., fig. 17: Gaulois
devant un temple corinthien).

2 C. Rend. Acad. Inscr., 1904, p. 165 sqq.
3 Roscher, Lexic., s. v. Lykeios, p. 2177.
4 Roscher, ibid., p. 2176, et s. c. Apollon, p. 461.
5 R.H.R., LXXX, 1919, Quelques gestes d'Aphrodite et d'Apollon, p. 37-38, 81-83; cf. ci-dessus,

n. 1 (relief de Volterra).
6 Ch. Picard, Ephese et Claros, p. 306, n. 3. C'est lä l'explication qu'il faut donner ä l'attitude

etudiee par M. W. Deonna dans le meme article de la R.H.R. (ci-dessus, n. 5).
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des «horreurs de Gallion», ne temoignait pas seulement son mepris aux pillards
prostres par la defaite; il se «revelait», aux Grecs ses fideles, en dieu guerisseur et de

clarte, versant — selon l'ode pompeuse du XVIIIe s., — des «torrents de lumiere»,

« sur ses obscurs blasphemateurs»L

Quelle difference avec le Bes grimagant, qui fonce tout equipe pour la lutte, en
furieuse action de magie et de colere Nul besoin d'insister sur ce que des realisations
si differentes d'un meme theme laissent entendre des diversites de l'esprit ethnique,
ici ou lä...

** *

Je n'ai plus qu'ä marquer quel serait le profit de l'histoire de Part, ä la suite
des recherches ici presentees. Qu'on accepte ou non toutes mes conclusions, sur le

rapport de la statue trouvee ä Delos avec les evenements de Delphes et d'Etolie,
il me parait qu'il sera bien difficile, desormais, de nier la relation essentielle entre
l'Apollon delien aux boucliers galates, et l'institution des Söteria delphiques, solen-
nellement proclames ä travers le monde hellenique par de speciales deputations.
On doit reconnaitre alors, contre G. Leroux, que l'oeuvre mise en place — au

theatre, semble-t-il, de Pile egeenne, — derivait, dans les premieres decades du IIIe
siede dejä, d'un modele encore assez purement praxitelien 2. Elle s'apparente, ä ce

titre, avec tout un lot d'oeuvres de meme provenance, lot que M. F. Mayence,— avec
G. Leroux lui-meme, — avait fait connaitre 3. A une epoque qui ne peut etre que
posterieure aux premieres invasions galates, les survivances classiques restaient done

assez souvent preponderates ä Delos, sinon ailleurs. J'ai eu tort, — aux pages
recemment consacrees a la sculpture de l'ile sacree d'Apollon, dans mon histoire
generale de la Sculpture antique4 —-, d'adjuger... aux influences d'Asie-Mineure,
l'Apollon aux Qopeot. Rendons-lui maintenant sa vraie place parmi les documents

1 Au demeurant, notons bien qu'Apollon n'avait probablement pas eu ä combattre plus
dangereusement: il a ete suppose que l'intervention du dieu avait mis les Barbares en deroute
devant Marmaria; cf. lä-dessus R. Demangel, Fouilles de Delphes II, Le Sanctuaire d'Athena
Pronaia, Topographie, 1926, p. 127, n. 1. A.-J. Reinach lui-meme reservait dejä quelques doutes,
Journ. internal., 1911, p. 232 sqq., p. 238, n. 3, sur la possibilite d'un pillage de Marmaria (l'indication
donnee par Tite-Live sur le butin galate etant sans doute impartiale); des le milieu du IIIe siecle,
on croyait en tous cas ä cette devastation; cf. la i'rise de Givita Alba, P Bienkowski, Celtorum
imagines, I, 1908; cf. aussi R. Pagenstecher, Die Calenische Reliefkeramik, 1909 (sur les coupes
ä reliefs ä rapprocher de la dite frise); et aussi, F. Courby, Les oases grecs a reliefs, 1922, p. 443-447

(vases ä sujets de combats «galates »).
2 A noter, toutefois, par suite d'une «contamination», —pour laquelle l'artiste anonyme avait

pu utiliser le type des Aphrodites « ä la tortue » (cf. l'Ourania de Phidias pour Elis) le mouve-
ment donne ä la jambe qui pose sur les boucliers.

3 Bull. corr. hellen., XXXI, 1907, p. 389-420.
4 II, 1926, p. 211. De ce point de vue il n'avait encore ete rien ecrit (ä ma connaissance) sur

l'ensemble de la production plastique, dans l'ile; mais ce n'est lä qu'une amorce.
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(Tun art conservateur, tout impregne des souvenirs des grands siecles. 11 viendra

prouver definitivement ce qu'un erudit polonais trop tot disparu, P. Bienkowski4,
et notre eher camarade A.-J. Reinach 2, avaient entrevu eux-memes, independam-
ment; voire, ce que M. S. Reinach a sans doute ecrit le premier, avec une force pro-
phetique3. G'est que la Grece propre, par avance, et des le IIIe siecle, avait constitue
un cycle de representations «nobles» des themes galatiques, creations que les

Romains plus tard n'eurent qu'a utiliser. Je ne pense pas pourtant qu'il soit encore
necessaire, avec M. S. Reinach4, de croire a l'existence d'un cycle specialement
«delphique », dont les Pergameniens d'abord se seraient inspires. Si j'ai raison de

supposer qu'un Apollon «etolien » de l'Ouest de la Terrasse, pres du grand temple,
a bien eu le type que nous restitue la curieuse replique delienne, on verra que c'est
aussi dans le repertoire des grands maitres du IVe siecle que Part traditionaliste
de Phocide et d'ßtolie, apres 279, avait surtout puise 5. Overbeck n'etait pas si

loin du vrai quand, jadis, il pensait pour les ex-voto etoliens cites par Pausanias
ä Delphes, ä 1'Apollon du Belvedere, et a 1'Artemis de Versailles, issus, l'un et

l'autre, des plus classiques modeles 6. Nous pourrions du moins preciser autrement
aujourd'hui, et il me semble que la ressemblance, constatee, du theme qui a servi
aux coroplathes alexandrins pour celebrer une autre defaite, non moins dramatique,
des Galates, assure ä mes conclusions au moins le benefice de quelque vraisem-
blance 7.

1 Gf. encore Eds, XXVI, 1923, p. 48 sqq., pi. I; et pour la theorie ici visee. Bullet. Acad. Sciences
Cracovie, 1914, p. 65-71; cf. aussi, Ch. Picard, Sculpt, ant., II, 1926, p. 239

2 P. ex., Journ. intern, et archeol. numismat., 1911, p. 177-180.
3 Rev. archeol., 1889, I, p. 318.
4 Ci-dessus, n. 3.
5 A.-J. Reinach, d'apres les monnaies etoliennes, pensait que l'Etolie du Trophee de Callion,

ä Delphes, avait dü etre executee par un artiste de tradition scopasique; 1.1„ p. 206-211; le pied de
la statue pouvait etre pose sur un casque, ou meme aussi, sur un bouclier (nos 11, 12, 7); ce qui a
permis, justement, de penser ä l'Ares Ludovisi.

6 Les Acarnaniens eux-memes empruntaient alors ä Praxitele, ä Lysippe, etc., pour leurs
statues, leurs reliefs (cf. p. ex outre les reliefs d'Alyzia, l'Artemis d'Hagesareta, F. Cumont, Rev.
archeol., 1925, II, p. 306-307).

7 L'emprunt signale par M. S. Reinach (pour Pergame) du type meme de la statue foulant des
trophees ennemis, est atteste par certains textes: ainsi Attalos III, entre 138 et 135, avait ete represents

— dans le temple d'Asclepios d'Blaia (port de Pergame) — avec une attitude tres comparable
ä celle de l'Apollon delo-delphique: ayaXjj.a -sviaTrrj/u -uiOwpa/tapsvov (cf. le Bes Forcart), •/.at ßsßr|7.ö;
£7i:i axuXwv : Dittenberger, O.G.I.S., 332, 1. 6-8. Or A.-J. Reinach, qui a rapproche le Billienus
de Delos (oeuvre d'Agasias d'Ephese, un Asiatique, avant 100 av. J.-C.: cf. Ch. Picard, Bull,
corr. hellen., 1910, p. 538-548), attribuerait le meme type dejä ä l'Attalos et äl'Eumene d'Athenes
(Plutarque, Anton, vita, 60, 2; cf Journ. internal, archeol. numism XV, 1913, p. Ill, n. 6).
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